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THE TEMPLE OF HAPPINESS. A VISION. 
S the defire of happinefs is the governing principle of 
our nature, it is not to be wondered at, that mankind 
fhould endeavour to attain it, by perfuing every imagi- 
nable pathy that can lead to it~ But alas! fuch is the 
‘our limited ui derftandings, fuch is the bli 








ing it centered in, are p , di it, and thofe 
men who are the moft earneft in the fearch of it, we often find the 
moft difappointed. I was ruminating on this fubje@ one night on 
my pillow, when the idea made fo ftrong an impreffion on my mind, 
that falling into a profound fleep, the following vifion prefented it- 
felf to my imagination. 

I thought myfelf in a very large plain, which was incircled by a 
moft extenfive wood. In this plain, I faw a vaft multitude of 
people of both fexes-and of all ages aflembled, on a fudden they 
were all in motion. 1 enquired whither they were going; and I 
was informed that they all bent their fteps towards the Temple of 
Happinefs, which was fituated at the extremity of the wood. 

‘There were three viftas cut through the wood, and the multi- 
tude divided themfelves into three diftin@ parties, each taking a 
different rout, The names of thefe three paths I found were Riches, 
Learning, and Contentment. I immediately joined a large croud 
and with them entered the road of Riches, defirous to arrive at the 
Temple by that avenue, Our journey for a time was pleafant and 
we travelled on in high fpirits, with a certainty of fuccefs. . But, 
behold! we had not proceeded far, when we could difcern dreary 
profpects, frightful precipices, and horrid gulphs. There were 
alfo ugly fieñds of moft tremendous forms, who feifed my un- 
fortunate companions, or dafhed them down the dreadful preci- 
pices, and plunged them headlong into the hofrid gulphs. Thele 
Joath{ome, {pectres were Ambition, Envy, Covetoufnefs, and Self- 
dove. i ftarted back afrighted, and was in the .utmoft»apprehen- 
fon of perifhing, when a damfel of a moft ferene afpea&t, came to 
my relief, and led me back to the plain, from whence I fet out; 
her name was CompLACENCY: I exprefled my fincere gratitude to 
her for my prefervation, when fhe thus accofted me.—**. Stranger, 
fays fhe, you have efcaped the greateft danger, for fuch of thofe 

unhappy wretches, as have furvived the gulphs and precipices, will 
arrive at a Temple which has all the external ornaments of gold 
‘and precious ftones, and which their deluded imaginations will re- 
prefent to them to be the true Temple of Happine(fs ; nor will they 
at firft perceive their error, but, alas! in the end, they will find it 
to be the feat of mifery; here they will make their abode with biting 
cares and anxious difquietude,‘‘-Here my guide forfook me, 
and I joined myfelf to another company, with whom I proceeded 
to the track.of learning through the fecond opening in the wood. 
This path I found very difficult and narrow at the entrance. In 
many places obfcurity, doubts, and perplexity impeded our fteps, 
and the farther we went, the more thefe embarraflments increafed : 
many of my fellow travellers perifhed in the attempt, fome were 
too weak, others too unwieldy, and the reft too impatient for fo 
intricate a journey. . Here you might fee fome failing for want of 
natural abilities, and others fo entangled among the briers and 
thorns of controverfy and criticifm, that they funk down in heaps, 
never more to lift up their heads. Divines, poets, philofophers, 
and fchoolmen ftrewed the way with their feeble carcafes: and 
reat numbers of an inferior clafs ftumbled over their manes: it 
*“yefembled à flaughter in the Iliad, or the carnage of the demons in 
- Milton’s Paradife Loft. ' : 

I could likewife perceive phantoms in the air, hovering over me, 
almoft as frightful as thofe I. faw in the road of Riches. Thefe 
were Doubt, Perplexity, and Contradiction, I was now ready to 

ive way to defpair, having loft all hopes of reaching the long wifh+ 

ed-for Temple, when the moft beautiful being I ever beheld pre- 
fented herfelf to my view. She exactly anfwered the defcription 
Virgil gives of Venus, ef vera inceffu patuit dea, or as Milton ex- 
prefles it,“*Grace was in all her fteps ;*her name was PRUDENCE, 
She faw my diftrefs, and taking me by the hand, conducted me 
+8 hoa narrow, unfrequented path, into the road of content- 
‘was the reverfe of the two others, for the farther I 

ment, This à Here, inftead of frightful 
enceeded the more pleafant it became. ere, inftead of frightfu 
pee thorny ways, the ground was enamelled with flowers 
the air was fweet, and the {ky perfeétly ferene. 
9 anxiety, ne fear, but purfued my journey 
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Le TEMPLE du Bonueur, Vifion. 

+ dé l’êtr rei St le p ~ipe ; A 
E défir d étre heureux étant le principe qui gouverne nôtre 
nature, il n’eft point étonnant que le genre humain fille 
x ain faite 
tous fes vis pour y parvenir, en prenant toutes Tes 
voies imaginables qui puiflént l’y conduire. Mais, 5! 
: ‘ ; le dé. nôtre: i iséñet à N 
tels font la foiblefle de nôtre intelligence limitée et | aveuglement 
de nôtre imagination dépravée que nous négliseons les véritables 
: 2 i & ie © à oe =a 
moiens d’y réuffir. Les vrais objets qui nous paroiflent les plus 
certains pour y parvenir, font peut-être les plus éloignés, ét les 
hommes les plus atdens à le chercher s’en trouve V 
En ruminant fur ce fujet une nuit la tête fur mon or eiller, ail he fur 
mon efprit une fi forte impreflion, qu'étant tombé dans un profond 
-“ ie 5 Ae . 1 rr >. A . is Fea ù 
fomeil, la vifion fuivante fe préfenta d'elle-même à mon in 
Je penfai être dans une vafte plaine entourree 
étendu. 


uci 





nt fouvent prives. 


apination, 
d'un ‘bois trés 
Je vis dans cette plaine une multitude de peuple des deux 
féxes et de tous âges aflembiés, qui fe mit tout d’un coup en mouye- 
ment. Je m'informai où il alloit, et j’apris qu’ils portoient tous 
leurs pas vers le Temple du Bonheur, qui étoit fitué à l’extrémité 
du bois. 
JU y avoit trois perfpeétives coupées dans Je -bois et la mul 
etoit féparée en trois diférentes parties 
rent chemin, Je fas que ces trois diférens chemins fe nommoient 
la Richeffe, Ja Sience et le Contentement.. Je: joignis immédiate- 
ment une grande troupeetj’entraiavecdansle chemin de là Richeffe, 
défirant arriver au Temple par ce chemin. Nôtre voiage füt pendant 
un tems agréable, et nous marchâmes gaiément comm 
tains du fuecés. Mais rious n’avions pomt marché 
nous vimes des fpectres épouvantablés, des précipi 
des goufres affreux. Là étoient de méchantes fur: 
terrible qui faifirent mes compagnons infortunés 
les horribles précipices, ou les ‘pl 
les gouffres affreux. Ces fpectres dégoutans étoient, l’A 
l’Envie, l’Avarice et. l'Amour _ propre, Je tombai par terre tout 
cpouvante, et j'étois dans la plus forte crainte-de Péri ra up 

Jeune fille de Väir le plus ferein vint à mon fecoûrs et me reconduifit 
dans la plaine d'où j’étois parti. Elle S’apelloit Ja Complaifance, 
Je lui fis mes plus finceres remercimens de m’avoir préfervé, lorf- 
qu’elle s’aprocha de moi, ” Etranger,‘ me dit-elle, ? vous Avez 
échapé au plus grand danger, parce que ces malheureux qui réchap- 
eront des goufres ct précipices arriveront à un temple dont tous* 
les ornemens extérieurs d’or et de pietres précieufes tromperont leurs 
Imaginations en Je croiant le vrai Temple-du Bonheur. Ils ne re- 
connoitront point tout à coup leur erreur: mais hélas:l ils ne le 
trouvéront que J’azile de Ja mifere, Ils y feront leur féjour accom- 
pagnés des foins les plus cuifans et des inquiétudes les plus trifles.<e 
Mon guide alors m’abandonna, et je me joignis a une autre troupe 
avec laquelle j’entrai dans le chemin de la silence, le fecond ouvert 
dans Je bois. Je le trouvai très dificile et étroit à fon entrée, ns 
plufieurs endroits l’obfcurité, les doutes et la perplexité retardoient 
notre marche,et plus nous avancions, plus Jes. ob{tacles auementoient: 
plufieurs de mes compagnons de Voiagé périrent dans lentreprifé, 
quelques-uns étoit. trop foibles, d’autres trop péfans et les autres 
trop impatiens pour furmonter les dificultés du Voiage, vous auriés 
pu voir les uns faute d’une habileté naturelle, et les autres fj entor- 
tillés parmi les ronces et les épines de controverfe et de critique 
tomber-en tas fans pouvoir lever leurs têtes. Les théologiens, des 
philofophes et les fcholaftiques jonchoient ie chemin de leurs { 


titude 


» Prenant chacune un dife- 


"étant cer- 
bien Join, que 
es horribles et 
d’un afpect 
» les jetterent dans 
ongérent la téte la premiere dans 














mbition, 





oibles 


-carcaffes, et un grand nombre d’une claffe inférieure trébuchoient fur 


leurs manes ; reflemblance du carnage de l’Iliade ou de celui des 
demons dans le Paradis Perdu de Milton. 

J'y: vis auffi des fpeëtres dans l’air qui fe penchoient fur moi auf 
affreux que ceux que j avois vi dans le chemin dela Richeffe. C'é= 
toient le Doute, le Perplexité etJa Contradiétion: J'allois tonibéer 
dans Je :défefpoir, perdant toutes efpérances d’arriver au temple fi 
défiré, lorfqu’une beauté fe préfenta à ma vue, elle reflembloit par- 
faitemént à Venus, ainfi que la dépeint Virgile, et vera ince ffi 
patuit dea, où comme la peint Milton, ” Les graces accompagnoient 
fes pas.‘ Elle s’apelloit Ja: Prudence. Elie vit mon malheur, et 
me prenänt par la main, eile me conduifit par un fentier étroit. peu 
fréquenté, dans Je chemin du Contentement, il étoit le contraire 
des deux autres, trés agréable, et aulieu d’affreux précipices et de 
chemins épineux, il étoit émaillé de fleurs de diferentes couleurs, 
l'air y étoit fuave, et le ciel étoit parfaitement ferein. Je D'éprouvai 
aucune lafitude, aucane inquiétude ni la moindre crainte, et je 
pourfuivis mon Voiage très gaiement, lorfque comme nous avancions 
mon célefte guide écarta les nuages qui étoient devant moi, je vis 


+ 





ta the higheft Apirits; but as we went on my heavenly guide gradually re~ 
moved from my vifual nerves thofe mifts which had before ,contraéted thems 
and [could plainly difcert=at a fmall diftance; the tru¢ Temple ofstlappi= 
Lnow redoubled my efforts, andifoon attained to the completion of 
{ was not a little furprifed tofind it a plain edifice on the 
of architec- 


nefs. 
all my wifhes, 
outfide,. without any artificial ornaments, -but the exquifite itile 
ture attracted my notice, notwithitanding its fimplicitye * PA 
À entered the temple conducted by my guide, and beheld the goddefs in 
an.erett attitude, fupported by Réligiôn ou her right" hand, and Virtue tp 
hee deft. Stie had a moit lovely countenance, and filed with ineffable 
fatisfaetion on her votaries. My tranfports on finding myfelf in.this del 
tious placé cannot be exprelled. But my aftonifliment was iticonceivable 
to fee few ,peoplein it but thofe of the middlé, and lower claffes of mankiod. 
I expedied to have found the Temple filled with crowns and fcepters, {tars 
Goronets and mitres; only here and there, one of thefe were to 
had been conducted there by the meritorious indigents whom 
they had protected ,and fheltered from worldly injuries, I was about to 
proitrate iiyfelf to the deity, when this effort of adofat On awakened me, 
and the bafelefs fabrick of the vifion left behind only the faint traces I have 
communicated. 


and garters, 
he feen, who 


ee arr tennant ens iS 
Authentic Account ofthe burning of a Gentoo Woman; at her own 
Requeft, at Azumadad. 

T being aflerted by Mr. Guthrie, in his Geographical Grammer, pdge 
] 536» and fome other authors, that the cuflom of the Gentoo women 
burning themfelves with their deceafed hufbands was difufed in India, 
the following extractofa letter from Mr. Jofeph Wilfon, at Azumadad, 
(lately called Ranfbargh) in the kingdom of Bengal, fufficiently proves that 
the coflom is yet kept up and praétifed. wee ; 

«oF was lat September an eye-wi nefs to a Gentoo Woman burning with 
he: hofband; and as‘ flood by all the time, and took notes Of all that 
pañled, you may depend upon the following narrative to be ftriétly true ; 
] mean the ceremonies that were uled by thefe people, who had always got 
their bread by their fabour, and indeed were fo very poory that the fon was 
ebliged to go from houfe to houfe to beg fire-wood to burn with them; the 
richer people are more curious, and have their piles made of {weet-{ceated 
wood,’ called fandal, arid much larger than the people [ am {peaking of can 
poflibly afford. >" : 

« ye account of Jandnca, wife of Otram Golfe; who was burnt alive 

with her hufbaad, September +, 1776, at the head of the Bazaar, -at Canf- 
bang. ‘ ' t 

« As foon as her hufband was given over by the doftors, fhe fent for a 
Bramin,and declared ber intentions to burn herlelf, fon, and daughter, (which 
was the whole of the family together} which fome neighbours endeavoured 
as much as pofñble to diffuade her from, but all to no purpofe, and from 
that time refuled eating any thing, except a few plantains, and bétel-nuts ; 
fhe fent for all her friends, who ftaid with her all night, and with whom 
fhe was very merry, In the morning the man died, and his fon came to me 
to’ afc leave to burn his father and mother in the Bazaar, (or market-place) 
as it belongs to’ the plantation, and is clofeto my houfe, I told him very 
well; but: that I fhouldstake care so force was-ufed to make her burn againit 
her will: He told me he was far from forcing; that he had offered her two 
rupees a month for life; but yet could not help faying, it would reflect an 
honour on his family for his mot 
fore he and ‘ 


herto burn. The man was {carce cold, be- 
À upoi n’s fhoulders, fhe fitting by him; 
and having provided herfelf with fome couries, ({mall fhells which go current 
for money fhe diltributed them amongit the populace, together with 
tice frted in butter and fugar, very plendfully, as the pailed from her houfe 
Ao the place of burning; where, when fhe arrived, they had not begun to 
make the pile, fo fhe was fer down, together with her dead hofband, and 
gave {everal orders to the people in making the pile,.and was fo far from 
being the leait afraid, that dhe rejoiced much, - T went up to her, and-afked 
her, if it was her own free will and confent? ‘She toid me it was, and the 
was much obliged to me for giving her Jiberty to burn in=that place, atid 
defied I would not offerto oppofe it, as fhe would certainly make away 
with herfelf, was fhe prevented. She fat there talking with her friends and 
neighbours, tilt the pile was ready, which was above an hour, and then went 
where the decealed was alfo carried, and were both 
and clean cl put on them, ‘The fon of the 
‘er crown, or cafe, 


his wife were Carric 


here 
here,) 


a lice “di 
wafhed with Gan 
deceafed tien put a p É 
the fame kind a8 i vfual for them to-Wear at their marriages; and a Bra- 
pun woman brought ng, and put one of them into the 
hand, : round her upon the ground; all 
the time fre held the lamp in her hand, the Bramin womañwas repeating 
fone prayel which, when finifhed; fhe. put'a-garland of flowers 
found ber héad, and then gave the fon of the décealed, who was Rtanding 
tlofe by. a ring mad of grafs, 1 hich fhe put, upon one of his fingers, and 
an earthen plate full of boiled rice and plantains mixed up together,“which 
he red to his deceafed father, putting it three timesto his 
m0 iti, “and then” in the fame mai to hig mother, who did not tafte it. 
The deceated? was fu} | id fet upon his breech clofe by 
ho never {poke-after this, but made three felams to her hufband, 
by patiing her hands upon the foles of his feet, and then-upon her own head, 
Fhe deceaied was, then carried away, and laid upon'the” pile, and his wife 
iminediately followed, with a pot under her arm, containing twenty-one 
éouries, twenty-one pieces of faffron, twenty-one pans for betel-nuts, and 
le up ready for chewing; one little piece of iron, and one piece 


womai's 


made, Of gr 


nM ediately 
/ 


ported all this time, 


lis Wifey W 


the leaf made 
of fandal-wood. Wien fhe git to the pile, the looked a little at her hnf- 
band, who was lying upon it, and then walked feven. timesround it, when 
fie ftopped at his feet, and made the fame obediénce to him as befure. 
She then mouuted the pile without help, and laid herfelfdown by her huf- 
band’s fide, putting the pot fhe capried with her clofe to his hand; which 
as foon as done, fhe clafped her hufband in her arms; and the fon tio 
Was flanding ready w th a wilp of raw, lighted in his hand put the blazé 
Ofit three timés to his father’s and mother’s mouths, and cher fet the pilex 

fire all round, whilit the populace threw reeds and light wood u sieve he 
and they Were both burneto aflves in léfs then an ae I belive fhe fait 


died, for fhe never moved, though there was: no weight upon her but what : 


fhe might have eafily ovériét, had the had any inclination, It was intirely 
a volantary act; and fhe was as mach in her fenfes as ever fhe wasin her 
Ive, F forgot to mentign'thar tite had her forchead’ painted with xed paint, 


par la Vercu. 


<a fes favoris. 


ën his father’s head, of 


- que je viens'de vous écrire elt, je vous aflure, 


ap tee . 
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alors à une petite di 
mes efforts et je parvins à l 
point peu rpris de trouver 
mens artificiels; mais dont l'ex 
mon attention, 4 Re Meee ae. ae 
J entrai dansde templeconduit par mon guide, et je contempia ée 
dans une attitude élevée, foutenue à la droite par la Religion, et à la gauche : 
Elle avoit un/vifage ués aimablevet fouriott affeétueuf¢ment 
Li m’cit impoflible -d’exprimer la joie que je goutal dans Ce 
Maismon étonnement fut ihconcevable d’#voit plufieurs 
et même du bas peuple du genre humain. J els 


} q 
fance le vrai ‘Temple du Bonheur. Je redoublai tous 
accompliflement de tous MES fouhaits. Jene fus 
un édifice fimple à l'extérieur, dénué d’ornes 
cellente architeéture, quoique unie, ‘acura 


délicieux endroit. 
perfonnes dé l’état mitoien, €t | ay, 
pérois trouyerie tempie re inplt de diadémes cr de Ice ptres, 1 À 
jaretieres;. de couronnes et de maitres $ quelqu'uns’ d eux y ‘étoient entrés 
çà et.là qui y’avoient été feulement conduits par d'illultres indigens qu'ils 
Avoient protégés et garantis de la milere. J’alluis me profterner aux pieds 
de la déefle, les Fours que je fs pour Padorer mé reveillerent, et il ne me. 
refta de la vifion que d ellouvenir des voies facrées que jal communiqué, 





Relation autentique d’une fertme GENTOO qui a été brulee a Ja demande 
a Azumadad. s 
OMME Mr. Guthrie dans fa Grammaire Géographique, page's 36, 
et quelques autres auteurs ont avancé qüe la coutiime des fenimes 
Gentdo de fe braleravedle côtpsde icurs maris nrewitloi plus dans l'Inde, 
l'extrait fuivant d'üne leitre de Mr. Joleph Wilfon, à Azumadad, (nommé 
depuis peu Ya lrg) dans le roiaume de Bengal, 
coutime eft eneoren ufages "nn f i ri Te A 
» Pai été en Septembre defnief témoin oculaire d’une femme Gentoo 
qui s’elt brûlée avec fon maris et comme j'y ai relté tout le tems et que j'ai 
mis en notes tout ce qui s’y eft paflé, vous pouvez être perfuadé que la rela- 
tion faivante elt de la plus ftriéte vérité, je parle des cérémonies qui, furent 
fuivies par ces gens qui n’avoient gagné leur pain qua force de travail, ¢t 
qui étoient: fi pouvres que leur fils fut obligé d’aller de mal'on en maifon. 
uéter du bois pour, faire leur. bûcher ; le peuple plus aifé eft plus Curieux, 
et il a fes biichers de bois de fenteur, apellé far dal, et beaucoup plus grands 
ue les gens dont je parle peuvent le faire.“ geese 
” Relation de Jananca, femme de Otram Gofe, qui fut brulée vive avec 
fon mari, le.prémier Septembre, 1776, à la fource de Bazaar, à Canfbang. 
” Aufliét que Jes médecins eurent condamné fon mari; elle envora 
cheïcher un Bramin et lui déclara qu’elle vouloit fe-biâler'ayec fon fils et fa 
fille (qui .étoient toute fa famille) Les voifins firent tout ce, qu’ils purent 
pour la difluader, 





mais elle perfifta dans fon deilein et refufa-dés ce-tems-là 
de ne manger que quelques plantains et des betelnuts; elle envoia.chercher 
fes amis qui rellerént toute la nuit avec elle et elle parat très gaie. Son 
mari mourut le matin, et fon fils vint me deinander Ta permithon de brûler 
fon pere et fa mere dans le Bazaar (ou place du marché} qui apartient ata 
plantation et qui eft près de ma maifon. Je lui dis que je le voulois bien, 
mais que je prendrois bien garde qu'on he forgat fa mere à fe brûler contre 
fa volonté, Il me répondit qu'il étoit bien eloigné de la forcer; qu'it-lai 
avoit offert deux rouples par moi tant qu'elle vivroit ; mais qu’il ne pouvoit 
pas cependant me cacher. que ¢e.feroit un honncür, pour fa famille fi fa mere 
fe brûloit. A peine le corps du mari fut-il froid que des gens lé porterent 
far leurs épaules avec fa femme qui étoit aflife auprès de lui; et aiant pris 
avec elle quelques couriés (efpeces de coquilles qui ont cours de monnoie en 
cet endroit) elle les diltribwa au peuple avec du ris frit dans du beurre'ét: 
du lucre en abondance, en alläht de chez elle à l’endroit du bûcher; en-y 
arrivant'‘le bûcher n’étoit pas éncorcommencé, én forte qu’on la mit par terre, 
avec le corps de fon mari, et elle donnoit plufieurs ordves au peuple gui 
faifoit le bûcher, et bien loin d’être effraiée clle fe rejouifloit de ce prépar- 
atif, Je fus à-elle et Jui demandai fi c'étoit de‘ fa bonne volonté qu’elle fe 
briiloit, à quoi elle me répondit qu’oui, et qu’elle m'éroit bien. obligée de 
lui avoir permis de fe brûler dans cet endroit, et elle me pria de ne faire 
aucunes démarches pour m’y oppofer, parce qu’elle fe détruiroit elle:même 
fi on Pempéchoit de fe brûler. Elle s’afht avec fes amis en attendant que ie 
bacher fut prét, ce qui ne fut qu’une bonne heure après ; elle fe retira en, 
fuite à une pétite-dillance de l'endroit où elle “étoit, et Yon'y tranfporta auf 
le corps de fon mari; on les lava avec de Peau du Gangs, et on leur mit 
des habits propres. Le fils du décédé prit en{yite une couronne ou-boëte 
de papier peine et la mit fur la'tête de fon pere, cette efpece de couronne 
étoit de la même qualité que celle qu'ils ont coutime de porter aleurs mars 
riages ; une Bramine aporta enfuite quatre lampes allumées, en donna ung 
à cette femme et mit les trois autres à terre a tour d'elle ; tancqu'elle tint 
cette lampe, la Bramine, lui récitoit quelques -pricies; “clle Jui mit evfuite 
tine guirlande de fleurs autour de fa tête, et donna au fis du décédé qui fe 
ténoit auprès d'eux, un annéau d'herbes qu’elle mit à un de fes doigis et ut 
plat de terre rempli de ris bouilli et de plantains méiés enfemble, quit: 
offtit.immédiatement à fon pere en l’approchant trois fois à fa bouche, evil 
en fit enfaite autant3 fa mere qui n’en goûta point, Pendant ceure cérémonie 
Pon fupportoit le corps du défunt fur fon féant auprès de fa femme qui ne: 
parla plus dès lors! mais qui fit trois felams à fon mari, en mettantdis mains 
fur la plante de fes pieds et en les portant enfuite fur fa propre tête, . L'on 
emporta enfuite Je corps du défunt que l’on pola furle bûcher, ct fa femme 
le {uivit immédiat: ment. Elle avoit fous fon bras un por où il y avoit vingt 
une couries, vingt-une pieces de faffran, vingt-un petits vales pour les berels 
nuts, et la feuille prête-à mâcher;- une petite piece de fer er-yne picce dé” 


bois de fandal, En arrivant au bûcher elle jetta les yeux fur fon thari qui étoit … 


déja deffus,et enfuite elle fit fept fois le tour du Eûchér ; elle s’arréca alors à {es 
pieds et lui fit la même cérémonie qu'auparavant. «Kile monta enfuite far 
te bâcher fans l’aide de perfonne, et fe coucha à côté de fon mari, en pofant 
le pot qu’elle avoit porté avec elle près des mains du ¢arps da défunt; auffirôt 
après elle embraffa fon mari dans fes bras; et Je fils qui {+ tenolt pret aves 


un bouchon de paille allumée dans fa main, approcha_trois fois le bout ens) : 


flammé à la bouche de fon pere et de fa mére, et mitenfuite le feu à L'ENIOUE 
du bücher, tandis que la populace jetroit fur eux des rofeaux et du petit bois, 
ét en moins d une heure ils furent réduits gendre. Je crois qu’elle mourût 
bien vité parce qu elle ne remua pas, quoiqu’elle n'eut aucun poids Arr ae: 
qu’elle ne pût renverfer aifément fi elle avoit voulu, Céite 312 f ie 4 yi 
purement volontaire ; et elle étoit aufli dans fon’ bon See ane 
jamais été pendant fa vie. J'ai oublié de dire gu’ 
en rouge, ét qu’elle en arrachoit la peinture avec fe 
enfuite parmi fes amis, a qui elle donnoit 
bouche, faveur à laquelle tout le monde fem 


bon fens. qu’elle n’avoit 
cue avoit fon front’ peint 
s ongles qu’elle diftribuoit 
auth du dcted maché hors de fa 
Soi vouloir afpirer, Tout ce 
la vérité telle que je Vai vas’ 


d'étoiles ér de 


5 


tA 























“one {eenied folicitous. 


ss 


which the anual off with ther rails, and diftributed 2 among hér friends, and 
alfo gave them chewed betel out of ber mouth, for which favours évery À 
The above,’ L'aflure you, is a true account of what 
I faw, : is 





a QU E B E G Marc 14 
On Friday lait His Excellency General asian AND; .accompamicd by feveral Gen- 
tlemen and his Suite, fet out for Montreal, 


To 


the 5 se BES | 











NT. Es Re 
arr Ry 
Your inferiing. the following .Quefion, To,mu ltiply L19-19r 9- by L19-r19-9. may 
perhaps amufe forme of your Readers ss and will much oblige 
Your hatte Servant, 


qu 


R TIGE M.ENTS, 
Montreal, 4th. March 17824 


ADVE 
Ciry and District of i 
MONTREAL.” 



















Ta Meeting of his Majetty’s Commifirs: of the 
Peace this Day, i was that ibe fevera!, Articles following were, fold at 
Montreat at the Prices fet agt. he 7m as follows Vizt.  Wheat,at 5/6 per Bufh, fine flour 
from 13 4 to rth P Ct, Coarfe whole four from 11/8 to 12/6 p Cr — 02: 8 from 2/6 to 
3/4 P B. Peafe 5f P B. 1 Cdrn 4/6 P B, ‘Pheretbging no other article at Market 
the Price could not be afeertained, By order of thé Com s, 
ji "BUR? 32C$Se Ps. 


Cy ONT! REAL. of } oa Aner tal ‘ath. March 1782. 


At a Meeting of the faid Commifiis. 


Day ordered: that the Price and afize 
fixed, for exe Month.from this Date, 


It was, this 
u remain the 
be Con ff} 
BURKE, Cs Psy 


of Bre ad, S > fame’ as Jatt 








POST-OFFICE, Montrenk, > 1 


ACOB KUHN, Letter Serre Office; begs 


all Letters ¢ 
à À 
fty of requefti g 
erwileche matt return 








ibl ck, that 
them ; 


pay font 


leave to açquaïnt the 
him the Day after 
that all perfons wil 


to pay for livered ve 







he récetyes 





uture 


them'to'the Office, and as Change is diffi ir. own Bons or Notes will 
betakenin payment. JACOB-KUHN, 
Bureau de là pote, Montréal, le 4 Mars, 1782. 
4 im n 2c > fa" he tha wed 
ACOB KUHN, porteur, des letters de ce bureau, 
prend la liberté d’i { lic qu'il eft obligé de paier et I fe 





, le iender 





de lettre qu'on lui met ¢ 
Yoit'dans la méceflité de prier le 
vrance des lettres, fang quoi fl le 
on po en poses t 


rain gu’ il les ; 
public peur l'avenir de paier imm € la-deli- 
emettta ad bureat, ef comme le petite monoie eft r fe, 


JACOB KUHN 











i¢s bons ou bill 








HE Subferiber being it in cath to pay a di ividend to 


the Creditors of Jean’ Volant Dechämbl lain’s Eftate how 
Accounts properly attefedi#,he:therefore informs: alk thofe u 
accounts in thirsty days from this date that 
dend from faid eftare. 
And ali thofe who re fill indebred fo the eftate, 
fubicriber in the courfe of one Month, will t 
Quebec; March 14, 17 ze 


E foufiigné arant entre fes mains de quoi faire un 

dividende ¢ ae re les créanciers de la mafle de Jean Volant Decham dlain, auffitot 

qu it aura urs comptes duement atteftés; il avétit en conféquenée que tous’ Ceux qui 

D *enverront point Jeurs comptes dans trente joursa commencer dela date du préfent feront 
à jamaisexclus de tout dividende de Ja dite *maffe. 

Et que tous ceux qui ee encor à la dire maffe 
comptes au fouffigné dans l’e 
ment. 

Québec, 


— =P 

ETER DE G UIRE: “alias la Rove, 
J Lawrence, ' hereby advertifes the Fut slic, that he x 
Couvrety juh. “hying dt {aid place, by det Mpaffed. the 7th of March, 1781, before Mr. 
Pierre. Meziere and his colle at Montreal, a lot of ground fituate at St. 
Lawrence aforefaid, containing three arpents in front” by iwénty-one in depth, joining 
on one fide to Le Coufinot ARS the ut fide to François Parent, at one*ehd to the 


foon he gets in their 
ho do act fend if their 
they will be for ever excluded from any divi- 









do not 
cuted witho 





pay their accounts to the 







profe 





et qui ne *paieront point leurs 
ce d’un mois, feront pourfuivis fans plus ample avert 


JAMES TODY Sindic, 








le T4 ee Si 





CLR ETS 





refiding at St. 


purchafed ra Jean Bre. 





gue, Notaries 






















King’s high-roa çois Lat rain, with a ho barn, 
fables, ke T the fame by aiérts 2 

wife are her reby req k WN' to the under 

three weeks from this date, on failure whe the faid guire, alias la Rozé, will 





avail himfelf of this advertisenent and com 


Montreal, March 1, 1752, 
JIRE ‘dit 


IERRE DEG La Roze; habitant de- 


meurant à St, Laurent, : qu'il diacquié de Jean Bté, Gouvrer fils, 

demeuraht au dit heu une terre F fituée à auffi au même lieu, de trois arpens dé‘front fur 
vingt-un de profondeur, tenante d'un côté à Louis Coufinot et q ‘autre côté a-F, P arent, 

@un bout par devent au Chemin deRoi, et d'autre büut par derriere à F, sr n, avec 
une maifon, grange, etables, gc. ‘et cé par Contiit pafle devant Me, Pierre 

/ 5 

Mezirr E gt fon confrere, Notaire 3 a Montréal, le 7 Mirs;"1987) Ceux git preténdent 

se la dite Terre, furvitodés ages de Cenfive péthéques et autres droits quelcons 

és fort priés d’2f6 donner a VAvocat fouffigné, fous trois femaines dé’ cette datte 

, 

pe ge quoi ledit Deguire ditla Roze, fe prevaudiadu prefent'avertiffement et achtvera 


de paiér le vendeor. Prt, MEZIE RE, Avocat 


leat the payme 


Os MEZIERE, Advocate. 





le bi 
i 



























Mottréai Je 1 Marsy*1782. * 
RET ARY'S OFFICE Onin —— 
SECRE TAR Y's oO FFI ry QUEB EC; 1783. 

735 the dates of > Licences which: were-obtained 





from His E HE Paie érnor and Command: 
er in chief. for:the purpolfe of felling: Spirituous 
Liquors, expire on theffih day of April next ; J 
am direéted by. His ÆExcellency to: give this Pub 
Notice y Bhat any Perfon or Perfons pectin + to 
fell any S Spirituous Liquors or-to keep a Houfe tr 
Houfes of Public Entertainment, after the time 
above-mentioned, without having obtained a Li- 
cence for that purpoie, will be profecured to the utmoft rigour of the Law 
And in order to prevent. as far.as pofiible the 4bufes that arife from Per= 
fons of ill Character. and bad behaviour obt aining fuch Licence, no:bicence 
rill be print to any Perfon or Perfons whate over » Within» or about the 
Due bee and Montreal but to thofe.who are recommended and a 


the Gov 








POW DS of; : 
: ta Se the Sitting Commifioners of the Peace for the time being, and / 
oe yeang à Certificate thereof. 
eir 7 
pu GEO: POWNALL, Sec'y, 
€ s 


SE ea Le orem ae ent ee EE ee 


LAN QU BB EC, ler]MA* 


vs endredi dernier Sôn Excellence le Général HarLpim NT à accompagné de plufe 
Meffieurs et de fa Suite; eit parte pour Montréal, 


A PI 











MP: Ror 1 
Moxsieur 
Bnunferant dans %otré Gazette la Queftion fuivante, 
{19-19-9+ pouroit peut-être amufer quelques-uns de vos lee 
beaucoup Votr 


Re ME NS. 








iV ER ESS E 
VILLE et District at 
MON TREAL! 
AU ne afiemblée des Commiflaires de paix te 
jourdhat, l’on à trouvé ‘que le-differen£ articles 


fe rendoient a Mo 


iv Montreal, ‘1 





foivans 








comme fuit, favoir; le bled à 5/6 minot ; la fine fleur de 13/4 a réf le 
où Ja farine entiére de 11/3 à 12/6 lé cent; 3/4 le minot; 
minot; JE blédinde 4/6 le minôt ; l’on ne peut aflürer le prix” des autres sétles n'en Ve 


na nt pas dre'des Co mimiffaires, 
J. BURKE, Cs. Ps. 





Pavoine de 2/6 à na ès 





au marché, ‘ » Par [2 





Vite et Hrs TRICT 







dé zs pp Ÿ 14 o 
r Montréal, le 4 Wars, 1782. 
M )N Th LEA Lis 
ep 4 leds Ai ate res te ec 
Bae aflembleé: des dits Commiflaires tenue ce 
jour, il a été-ordonn le prix et pefanteur de vain feroient les mêmes pour un 
mois-à comptér de la date dés préfentes que pour le mois paille, 
Par ordre des Meat J. BURKE, Cs Ps. 





FINOUS € qui ont quel ques demattess à faire fur 
Ja fuece ion de fea Capitaine Pierre ] r, ‘fon 

R ren 4 

ment a la 


J EP un den L ’ 
Æ Vendre par Co 


iv 


2 


de donner | 





t avertis 





un'iptes 
ada dite fucceflion:fant requis de 
APIER, . ddmiz 
yap ey oat 

de Gre a Gré, 
agréablement et commodément fituee 
tout en bon état et propre pour affair 


di doivent 





dugmént yz 
OR D: 
prompt pa 





s, et tous, ce 









ées Sz, N 


kan SF 


th? Gb 


foufign 












commerce tant en gros gu “en d 


Ons adn figra à Madame Napier Ja prof iétaire, qui en. fera les conditions de vente. 


AX a br {Oris Who have any démands off the 





of € Peter -\ 


propétiy att 





are” hereby notifed-to give in their 


réque 











the Proprietor, who will make known the 





BISHER prend la liberte 


R: BE 


former Te 










lias 


tenir En bon ordre d 





au courant d 
du -terrein,- s 





BISHER begs leave to Aaequaint 


endeavours have been ufed from 









Re Be ENTA. Pros 
h public, that his utmoft 









Keep in good order and T A ii: % n, the hivh road Jez 
Tot Of land hei effec + Mary’s, but without eff 
fnéw conftantly ga and the number of loaded fleigl 






to hit 

that 
from -his eg 
it in repair. 
* 


r he can beftow upon 
ugh to believe, 
weed either 


ty of kéeping 








being genera 
atteition, but folely to the 
Montreal; Febritary, 2 t, 


oe 











Au Village 








F RS tons ; * 
NI le Potafle, ¢c nfit tante én une 
m uve, couverte em berdeaux, 4 de front fur 
46; avec hans rd de bois entourré : dé maati rs 1 de le 
















Couvertures et belle cour pour y logerdés Re » Serax des: AUS ee tering 

6o à inots chaque, yne belle pompe dont le ae is ef en chêne fi t leg 

uftencils s pour la füfdite Potafle; avec toutes les cendres etb ¢ "+ 

trouver en adreflant à Mr, Pierre Bafle à Québec, - 
“{ LOUIS-BOUC, 

LA 

Ln the Village of Te rrebonie is to be fold by private Sale, by the under 
Signed, 

Fine Pot-afh M anufact ture, confitting of ane: 
j flonel houfe Covered with fhingle 28, 40 féet. in front ‘add 6 in pen sal 





ware-honfe encompafied with planks, and a covePas the ho ufe, Zo by « nd à fi 
3 F 
tolodge wood, sicauldrons, 6 large tubs, containing:between 66 or 70: LES e 
fine pump of on wocd; al Ifo all nec y implements for faid Potssth. 
and Wo0d t6 be found by 





befid (WE 


LOUIS Bo 















Co 


forte 






a Dur ve 
e rit du mais. d? derz/ pr chai in, 
J'ai andncia de Son Excellence a’ avertir ie public que 
tous céux qui voudront vendre aucunes Liqueurs 
fortes ou tenir. Cabaret -ôuiFivernes publique, 
apres le téms ei deffas mentionné, fans. en avoir 
obtenu une nouvelle Permifionz feront 


ro 





$ eXpirant 


pourfuivis 
fuivant “toute larigneur des Loix. 
Et afin de prév glitter 
t provenir de particuliers vaife conduite 
pourraient obtenir telles-Permiflions, aucune ne fera accordée ni dé! livrée. à 
qui que.ce.foit dans les villes de Québec oude Montréal, qu’au pré: aleble ils 
ne foient recommandés et aprouv és par une Cour de Conimiffaires d de 
dont ils-produiront des Certificats: 
ë (Signé) GEO: POWN ALL}: Sare: 
Traduit par Ordre de Son EXCELLENCE, 


F,J. CUGNET, S, F, 


enir, autant qu'il eft poffible, les'abus q qui peuvent fe 
mal-intentionnés et d’une mav 





paix,» 


5 ig 





DISTRICT of} 
QUEBEC, § : Monday, Ath March, 1782, 
Ta Meeting of His Majefty’s Commiffioners.of the Peace for.the:faid aiftriét, Itis 
ordered that thé Shilling Loafof white Bread do weigh three Pounds eight ounces, and 
the Shilling Loaf of Brown bread four pounds eight ounces 5 and that the Bakers mark 
their Bread with the initial letters of their Names. 
The prices of the under-mentioned articles were found to be as follows, Viz» 
Fine Flour 35s.—Coarfe Flour 27/6.—Oats from 98s to 3/6, % 
The prices of Wheat, Barley, Peafe, Beans, &c, cannot be afcertained there being 
none at Market. By the Court, For D, LYND Jos. Duvat- 


To be Sold by private Sale, 
P. St. André’s houle on the hill near the barrier. 
é As heintends Jeaving foon this Countiy.he requires all thofe indebted to him 
to difcharge their accounts before the tft of May next, and thofe to whom he owes to 
bring theirs in. . ra P : 
As foon as his houfe will be fold he will retail his goods at prime coft, till the rit of 
May, and the remainder will then be difpos’d at vendue, 
£ 7 À ? 
A Vendre de Gré à Gré, 
À Maifon d'A. P. St. André dans la çôte de la 
Baffe-ville prés la Latriere. : à : 
Comme il fe propofe de laïfler bientot la Province, il requiert ceux qui lui doivent de 
s’acquiter avant Je t+ May prochain, et ceux à qui il peut devoir de Jui envoyer leurs 


comptes. : 
Auñitôt que fa maifon fera vendue il detaiHera fes marchandifes au prix coutant, et ce 


qui reftera alors fera mis à l’ençcan. 


To be let f rom the firft.of MAY next, 
Stone Bake-houfe, 40 feet by 16, with two large 


Ovens, a vault, à good cellar and garret, fituate near the King's yard in St. 
Rock’s. Application to be made to the proprietor under=figned. 





H, LAFORCE. 


A Louer au premier de MAt, _ 
NE Boulangerie conftruite en pierre, de 40 


pieds fur 16,avec deux grands fours, une voute au-deflous, bonne cave et grenier, 
-fituce dans le quartier du Palais près le Chantier du Roi; on peut s’adreffer, au proprié- 
taire foufligné. # H, LAFORCE, 





QUEBEC, February 14; 1782. À 
N the 2d day of May next will be fold by publick 


auction inthe Coftee-houfe at Montreal, that large and commodious ftone Houfe, 
Hate the property of Mr, John Thomfon, Merchant, and now occupied by Mrs. Thomfon ; 
fituated in Saint Paul’s ftreet, being two fiories high exclufive of garrets, the whole in 
good repair; vaulted cellars, good yard and well; the convenience and fituation of this 
houle for a perfon io the Mercantile bafinefs is fo well known as to require no further 
defcription,—At the fame time will be fold a valuable lot of ground in St. Jean Baptift 
ftreet, yo feet in front and 68 feet in depth, joining Mr. Dobie’s lot on one fide and 
Parent’s on the other, witha fable and falt-houfe erected thereon. The terms of Payment 
will be made known on the day of Sale, and immediate poffefion given to the purchafers 


b 
su BUCHANAN & SHANNAN,T Aigues of 
ALEX. CAMPBELL, Fobn. Thomjon. 


Quesec, le 14 Fevrier, 1782, 
YE deux de Mai prochain il fera vendu à l’encan 


publie à Montréal, cette grande et bonne maifon de pierres ci-devant apartenante 
a Monfieur Jean Thomfon, Marchand, et maintenant oceupée par Madame Thomfon ; 


Ja dite maifon fituée dans la rue St. Paul, à deux étages outre les gréniers, Je tout en bon 
état. Il y ades caves voutées, une bonne cour. La commodite et la fituation de cette 
maifon pour un commerçant font fi bien connues qu’il eft inutile d’en donner une plus 
ample defcription.—fl fera vendu en même tems un bel emplacement dans la rue St. Jean 
Baptifte, de 30 pieds de front fur 68 de profondeur, joignant le terrein de Mr. Dobie d'un 
côte, et celui de Parent de l’autre; avec une étable et un hangard à fel y deffus conftruits. 
L'on fixera les termes du paiement le jour de la vente, et les acheteurs feront immédiate- 
ment mis en pofleffion par 


BUCHANAN €& SHANNAN, 1 Subfituts de 
ALEX, CAMPBELL, Fean Thomjon. 


To be SOLD in QUEBEC, 

Lot fituate in the Lower-town, about 45 feet in front on Sault- 

au-matelot ftreet, 38 feet or thereabouts at the back fide, and abont 

45 feet in depth, French meafure, over the whole. extent of which is 

ereéted a range of ftone building, three ftories high and a garret, two 

Jarge vaults, and a large gate-way into the yard; at prefent occupied 
by Mr. M’ Neil. 

A Lot adjoining twenty-fix feet in front by about fifty-two in depth, 
very fuitable for a yard, on which are ercéted wooden houfes. of office 
and ftables. 

A third Lot adjoining the fecond, of the fame breadth, and extend- 
ing in depth to the top of the Cape behind the Bifhop’s palace, on the 
whole breadth of the front whereof is built part of a ftone fhed four ftories 
high, 26 feet in front by 27 in depth. 

For more ample information application may be made to Mr. BERTHELOT 
Darticny, Advocate in Quebec, who will afcertain the price and the 
terms and fecurity for the payment of it. 

Quebec, February 2, 1782. 


mms 


RE PES 
OUS ceux qui ont quelques demandes à répéter 
contre Ja fucceffion de feu Mr. Georges Hipps font priés de produire leur comptes 
duement atteftés aux fouffignés avant le prémier jour deMay prochain,fans quoi ils en feront 
privés.—Et tous ceux qui doivent à la dite fucceflion font requis de fatisfaire immediate- 
ment aux fouflignés, faute de quoi ils feront pourfuivis. 
4 GODFREY KING, 
ISAAC ROBERTS, 
JOHN BARNSLEY, 


Quebec, le 25 Fevrier, 1782: Adminifrrateurs He 
: la dite fucceffion. 


LL thofe, who have any demands on the Eftate 


of the late Mr. George Hips deceafed, are requefted to give in their Accounts 
duly attefted, to the Subfcribers, before the firft of May next, otherwife they will be 
precluded; and all thofe who are indebted to faid Eftate are defired to make immediate 
payment tothe Subferibers, on failure whereof they will be profecuted, 


GODFREY KING 
4 FAdminifraters 


ISAAC ROBERTS, 
Sor faid eflate. 


Quebec, February 25, 1732» 
* JOHN BARNSLEY, 


DISTRICT de HT 


HEBEC. Luwor, le'4 Mars, 15627 


à A Une affemblée des Commiffaires dela paix pour le dit diftrift, il eft ordonné que 


“Ye pain blanc d'un shelling péfera trois livres huit onces, ét le pain bis d'un fhelling 
pefera quatre livres h@it onées, ct que les boulangers marqucront leurs pains des lettres 
initiales de leurs noms, ’ 

Les prix des articles ci-dé flous mentionnés ont été trouvés comme fuit favoir: 

La fine Fleur à 35fh.—là groffe Fleur 27/6.—L’avoine de 35: à 2/6. ‘ 
L'on ne peut fixer le prix du bled, de l'orge, des pois, des feves, “ &c. n’en venant 
pas au marché; Par la Cour, Pour D. LYND Jos. Duvat: 


RARE RES 


A OP Ne SIN RES 
URE Ferme fituée fur la riviere de Y Affomption 4 


une demie lieve du village, contenant-cing arpens de front fur ving -cing de pro 
fondeur, bornée en front partie à Ja riviere l'Aflomption et partie au ruifleau du Point dy 
Four, ét par-derriere à Ja hauteur de J'Affomption, avec une bonne, maifon en bois, des 
étables et’ autres batimens qui y font en bon ordre. Letout eft bien défriché et cultivé, 
La prairie outre les pâturages ordinaires produit au moins tous les ans cing mille bottes 
dé bon foiñ, et il y a environ trente arpens labourés prêts à être enfemencés ce printers, 
Céux qui voudront l'acheter pourront l'avoir à bonne compofition en s’adieflant au pros 
priétaire Thomas Corry à l'Affomption, 


TO BE SOLD, 
A Farm Situate on the River l’Affomption, within 


half. a league of the. Village, containing five acres in front by tw. 

depth bounded in front in partby the River  Afflomption, and part 
Pointe du Four, and behind by the height of l'Afomption; with a good : 
houfe, barn, fables and other buildings thereon; in good conditions The whole is well 
laid out and cultivated. The meadow ground, exclufive of common pafturage, at leaft 
produces annually five thoufand bundles of good hzy, andthere are about thirty acres ia 
tillage, ready for fowing in the fpring. 

Any perfon inclining to purchafe the fame may have it on good terms by applying to 
he proprietor ‘Thomas Corry at P Affomptions 


———— et 


A VENDRE à QUEBEC. 


19 N emplacement fitué en la Bafle-ville de Québec, d'environ 45 

pieds de fiont, melure Frangoile, du côté de la rue du Sault-au- 
matelot, d'environ go pieds de front du côté du Cap de l'Evêché, fur 
la totalité duquel elt bâti un corps de maifon en pierre à 3 étages, avec 
grenier, deux grandes voutes et un porche pour entrer dans là Cour par 
le Cul-de-fac de la ruë Notre-Dame, actuellement occupé par Mellieurs 
Guegory & Woolley. 

Un terrcin immédiat de 45 pieds de large ou environ, fur environ 52 
pieds de profondeur, fur lequel eft bâti en pierre et fur toute fa pro- 
fondeur un corps de bâtimens à deux étages, avec grenier, Une voute à 
deux érages et deux bons fours, le vuide de ce deuxieme terrein propre 
dailleurs à fervir de caur; il y a de plus un cloaque pour de latrines. 

Un troifieme terrein immédiat au fecond de }a même largeur, dene 
viron 45 pieds, et de profondeur jofqu’à la cime du Cap de l'Evêché, 
fur la largeur duquel eft bâtie une partie de hangard en pierre à 4 étages 
de 26 427 pieds de profondeur. 

Pour plus amples éclaircillemens il faut s’adrefler à Mr. BeRTHELOT 
Darticny, Avocat à Québec, qui d’ailleurs traitera du prix, des termes 
et de la folidité du paiement, 

Québec, le 2 Fevrier, 1782. & 


To be SOLD in QUEBEC, 


Lot fituate in the Lower-town, of about 35 feet in front (French 

meafure) on Sault-au-matelot ftreet, and about 30 feet on the fide 
of the Cape behind the Bifhop’s palace, on the whole extent whereof 
js erected a range of ftone building three itories high, with a garret, two 
extenfive vaults, and a Jarge gate-way into the yard by a blind ‘alley 
from Notre-Dame Îlreet ; at prefent in the occupation of Mefirs. Gregory 
& Woolley. 

A Lot adjoining, 45 feet broad by about 52 deep, on the whole depth 
whereofis conftruéted a range of buildings two ftories high,with a garret, 
a vault of two ftories, and two good ovens; the vacant ground of this 
fecond lot may fuitably ferve for a yard, and the houfe of office is on a 
common-fhore. 

fi, A third Lot adjoining the fecond, of the fame breadth, and about 
45 feet in depth, extending to the top of the Cape behind the. Bilhop’s 
palace, on the breadth whereof is built part of a ftone fhed four {tories 
high, 26 feet front by 27 deep. 

For more ample information application may be made to Mr. Ber THELOT 
Darticny, Advocate in Quebec, who-will alfo afcertain the price, with 
the conditions and fecurity for the payment of it. 

Quebec, February 2, 1782. 
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A VENDRE à QUEBEC. 
Fo N emplacement fitué en la Baffe-ville de Québec, d'environ 45 
{ J pieds de front du côté de la ruë du Sault-au matelot, de 38 pieds 
où environ fur le derriere, et d'environ 45 pieds de profondeur, me- 
fure Frangoife, fur la totalité duquel ef bâti un corps de maifon en i 
pierre à 3 étages, avec grenier, deux grandes voutes et un porche pour 
entrer dans la cour, aétuellement occupé par Mr, M‘Neil, 
11° Un terrein immédiat de 26 pieds de large fur environ 52 pieds de 
profondeur, propre à fervir de cour, fur lcquel font bâtis-en bois des 
latrines et des écuries, FF 
Un troifieme terrein immédiat à ce fecond, de même largeur et de 
profondeur jufqu’a la cime du Cap de ’Evéché, fur la largeur duquel: 
eft une partie de hangard en pierre à 4 étages, de 26 à 27 pieds de 
profondeur. : ; 
Pour plus amples éclairciflemens il faut s’adreffer à Mr. BERTHELOT 
Darriony, Avocat à Québec, qui d’ailleurs traitera du prix, des termes et 
de la folidité du paiement. 
: Quéhéc, le.2 Fevrier, 17826 
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